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Jonathan Lesbarrères, 
ingénieur des procédés, sur
le chantier de la future unité.
MATTHIEU SARTRE / « SUD OUEST »

Fabriquer du carburant à
partir du bois de nos forêts
landaises, il fallait oser

l’imaginer. Le rêve va devenir réa-
lité dès janvier 2024 à Tartas. Le
groupe américain Ryam (Rayo-
nier Advanced Materials), coté
en Bourse, qui dispose d’une
unité industrielle à Tartas de
325 personnes, compte produire
18 millions de litres par an de
bioéthanol deuxième généra-
tion pour le marché régional, es-
tampillé E5-E10 et E85 à la
pompe.  « Ce carburant se re-
trouvera bientôt dans vos réser-
voirs », assure Christian Ribey-
rolle, président de Ryam France.

Le bioéthanol cellulosique se-
ra en effet livré dans des dépôts à
Toulouse et Bordeaux et distri-
bué par un « major » dont le nom
est tenu secret. « Nous transfor-
merons du pin produit locale-
ment en carburant distribué lo-
calement », résume Ludovic Ber-
dinel, directeur de l’usine de Tar-
tas, qui englobe l’unité mère de
fabrication de cellulose de spé-
cialité et le site attenant d’Avé-
bène, où une partie de la cellu-
lose sera transformée en bioé-
thanol.

Mise en service en 2024
« C’est une valorisation des ligno-
sulfonates. Ici, elles subiront plu-
sieurs traitements : la fermenta-
tion, la distillation et la purifica-
tion pour en faire du bioétha-
nol », poursuit le dirigeant. Les
20 employés actuels d’Avébène
changeront donc de métier. Ils

seront rejoints par trois recrues.
Jonathan Lesbarrères, ingénieur
des procédés, dirige depuis
un an et demi la construction de
la nouvelle unité qui a nécessité
un investissement de 35 mil-
lions d’euros, subventionnée
par le Conseil régional (2,5 mil-
lions), l’Agence de la transition
écologique (Ademe), avec l’aide
de partenaires financiers. Le pro-
jet né en 2020 vient de recevoir
les autorisations de la Direction
régionale de l’environnement,
de l’aménagement et du loge-
ment (Dreal). Le chantier a dé-
marré en janvier 2023 et devrait
prendre fin en décembre pour
une mise en service début 2024.

Jeudi 15 juin, Lyle W. Bloom-
quist, président monde de Ryam
(2 500 personnes), est venu en
personne participer à la cérémo-
nie de la pose de la première
pierre aux côtés des personnali-
tés locales et régionales. « C’est
un jour historique et la conti-
nuation de la longue histoire qui
lie Ryam au bois », a-t-il souligné.
Le groupe est né en Floride en
1926 et s’est fait connaître pour le
traitement de la cellulose pré-
sente dans le bois. Viscose, nitro-

cellulose sortaient de leurs usi-
nes pour alimenter l’industrie
pour la fabrication de textile,
couches pour bébés, éponges,
etc. Désormais, Ryam est une
« energy company » grâce à l’uni-
té landaise et participera « à la ré-
duction des gaz à effet de serre ».

« Ce héros méconnu »
Christophe Lempereur, agent de
maîtrise responsable de produc-

Une usine de bioéth
Une unité de fabrication de bioéthanol à partir
de la cellulose de pin des Landes est en cours
de construction chez Ryam à Tartas (40)
Odile Faure
o.faure@sudouest.fr

« Nous transformerons
du pin produit

localement
en carburant distribué

localement »

La bioraffinerie de Tartas
(325 employés), classée Seveso
(seuil bas), est composée d’une
unité de production de cellulose
de spécialité et du nouvel atelier
de fabrication de bioéthanol
(ex-Avébène). Elle transforme un
million de tonnes de bois par an,
issu du Sud-Ouest, dont la moitié
provient de résidus de scierie et
l’autre moitié de produits d’éclair-
cies : 40 % du bois est transfor-
mé en cellulose de spécialité,
doué d’une grande viscosité – ce
produit entre dans la composition
des peintures notamment et du
dentifrice – et 60 % servent à
d’autres produits. Le bioéthanol
est issu de la valorisation des
sucres de la cellulose après une
fermentation et une distillation.

UNE TONNE PAR AN

Alors que les orages s’enchaî-
nent, que les épisodes de grêle
exceptionnels succèdent à des
périodes de sécheresse intense,
l’Agéa, la fédération nationale
des agents généraux d’assu-
rance, a placé son congrès régio-
nal sous le thème des impacts
du changement climatique sur
le modèle de l’assurance.

Il faut dire que les conséquen-
ces se font déjà sentir. Les catas-
trophes naturelles ont coûté
10 milliards d’euros l’année der-
nière. « Un record historique »,
souligne Jérôme Capdeville, le
président de l’Agéa de Nouvelle-
Aquitaine. 

Assurabilité
Selon les projections réalisées
par France Assureurs, l’organisa-
tion professionnelle du secteur,
le coût des aléas climatiques
pourrait doubler, passant de
74,1 milliards d’euros sur la pé-
riode 1989-2019 à 143 milliards
d’euros pour la période 2020-
2050. Dans ce cadre, le montant
des sinistres dus à la sécheresse
pourrait tripler et le coût des si-
nistres causés par les inonda-
tions pourrait augmenter de 81 %.

« Ce qui est nouveau, relève Jé-
rôme Capdeville, c’est la fré-

quence plus régulière et l’inten-
sité des événements climati-
ques exceptionnels. On l’a vu
l’année dernière en Gironde, par
exemple, avec des grêlons énor-
mes. Ce sont des dossiers très
longs à traiter pour les agents gé-
néraux d’assurance, avec la ques-
tion des réparations et des pénu-
ries de matériaux, et cela peut re-
présenter jusqu’à 80 % de l’activi-
té pour ceux qui sont concernés
sur les zones affectées. »

Au-delà du coût des indemni-
sations qui deviennent énor-
mes, se pose la question de l’as-
surabilité de certaines zones. Le
régime d’indemnisation des ca-
tastrophes naturelles, qui cou-
vre 95 % des Français ayant sous-
crit une assurance multirisque
habitation, pourrait à terme être
remis en cause. 

La proposition de loi, portée
notamment par la députée San-
drine Rousseau, sur le risque de
retrait-gonflement argile dû à la
sécheresse et visant à mieux in-
demniser les particuliers en cas
de sinistre, pourrait ainsi coûter
cher aux assureurs si elle est pro-
mulguée, au vu du nombre im-
portant de dossiers déposés de-
puis l’été dernier.
Stéphanie Lacaze

Les assurances planchent sur
les risques climatiques
Les agents généraux d’assurance de Nouvelle-Aquitaine
se réunissent aujourd’hui à Biarritz à l’occasion du congrès
de l’Agéa, leur fédération

Le coût des aléas climatiques, comme ici des maisons 
grêlées en Dordogne, pourrait doubler. ARCHIVES STÉPHANE KLEIN / « SO » 

Entre une démonstration du
Rafale, le fleuron de Dassault, et
un vol du Tigre, l’hélicoptère de
combat de l’aviation légère de
l’armée de terre, le salon du
Bourget se poursuit. Mais, au-
delà de cette dimension mili-
taire, la question qui anime
cette édition 2023 reste la dé-
carbonation de l’aéronautique.
Et la Nouvelle-Aquitaine en-
tend y prendre toute sa part,
comme l’a confirmé hier dans
le pavillon de la Région le prési-
dent d’Elyse Energy, Pascal Péni-
caud.

Comme « Sud Ouest » l’a révé-
lé le 15 juin, cette entreprise
compte construire dans le bas-
sin de Lacq, près de Pau, une
usine dédiée à la production de
biokérosène. Un programme
lourd d’un milliard d’euros
d’investissements.

Devant Alain Rousset, le pré-
sident de la Nouvelle-Aqui-
taine, qui soutient l’initiative, le
chef d’entreprise a été clair :
« Les carburants durables ne se-
ront pas la solution miracle,
mais ils sont indispensables
pour la décarbonation de l’aé-
ronautique. » Concrètement, ce
biokérosène sera produit à par-
tir de biomasse et d’hydrogène
bas-carbone.

« Pas illimitées »
Parmi les défis qui attendent
l’entreprise, émerge la mise en
place d’une filière d’approvi-
sionnement en biomasse. « Les
ressources renouvelables ne
sont pas illimitées, rappelle
Pascal Pénicaud. Nous sommes
face à une contrainte d’accès. »
Et celle-ci est d’autant plus forte
que : « Tout le monde veut se dé-

carboner en même temps, les
transports, l’industrie… »

Face à cela, la réponse sera de
diversifier les sources d’appro-
visionnement. Concrètement,
l’entreprise cible les déchets fo-
restiers, agricoles et de bois
d’ameublement : « L’enjeu,
c’est d’avoir les machines et les
engins pour être en capacité
d’alimenter l’usine dès 2028. »
Alors que les discussions com-
merciales sont déjà ouvertes
avec plusieurs compagnies aé-
riennes, cette usine aura be-
soin de 300 000 tonnes de bio-
masse et 32 000 tonnes d’hy-
drogène par an. Les biocarbu-
rants doivent permettre de
réduire de 40 à 50 % les émis-
sions du trafic aérien. « Ça nous
permettra de faire la moitié du
chemin », conclut-il.
Jefferson Desport

Le biokérosène, « une solution indispensable mais pas miracle »
Les biocarburants doivent participer à la décarbonation de l’aéronautique, un défi auquel Elyse Energy n’échappera pas

Pascal Pénicaud, à gauche, a présenté les grandes lignes 
de sa future usine de biocarburants. J. D. / « SUD OUEST » 
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tion chez Ryam-Avébène à Tar-
tas, est en pleine formation de
son nouveau métier. « C’est du
360 », dit-il. Depuis trente ans
qu’il travaille à l’usine, il a connu
de nombreux actionnaires, pro-
priétaires de ce que l’on appelle
encore ici la Papète (on y fabri-
quait de la pâte à papier) : Saint-
Gobain, qui avait décidé de fer-
mer l’entreprise, puis le Cana-
dien Tembec, racheté par l’Amé-
ricain Rayonier Advanced Mate-
rials.

« Fort heureusement, à Tartas,
des personnes ont cru dans l’in-
dustrie. Quand je pense que l’on

parlait ici d’une usine ‘‘fa-
bless’’ (1) ! » s’exclame Jean-Fran-
çois Broquères, le maire de Tar-
tas, comblé « à l’heure où l’on
parle de souveraineté indus-
trielle ». 

Il se réjouit que cette implan-
tation s’appuie sur une res-
source locale, « le pin, ce héros
méconnu », et sur ces hommes
embarqués « dans une belle
aventure humaine, véritable as-
censeur social. Ce projet s’ajoute
à deux autres tournants de
l’usine tarusate : l’arrivée d’une
chaudière biomasse et d’une
nouvelle turbine ».

Renaud Lagrave, vice-prési-
dent de la Région Nouvelle-Aqui-
taine, considère que Ryam est
« un exemple et démontre que le
pin des Landes est source d’in-
novation ». L’usine de Tartas a
donc de belles heures devant
elle tant que les voitures thermi-
ques rouleront. Il n’est pas fou
de penser également que ce car-
burant vert pourrait servir à
remplacer le kérosène classique
pour les avions.

(1) Le terme désigne une société qui conçoit
ses produits et sous-traite l’intégralité de sa
fabrication.

anol à base de pin 
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ÉCHOS ÉCO
Europlasma : nouvelle
commande (record) de
corps creux pour obus

LANDES Les Forges de Tarbes – fon-
derie filiale du groupe landais Euro-
plasma, spécialisé dans l’élimination
des déchets dangereux – enchaînent
les prises de commandes depuis le
début du conflit entre Russes et
Ukrainiens. Rachetées en 2021 par
Europlasma, les Forges de Tarbes,
situées sur le site de l’Arsenal, voient
leur activité historique relancée par la
guerre et la course au réarmement
qu’elle entraîne dans toute l’Europe.
Alors qu’en 2022, le groupe dans sa
totalité (180 collaborateurs) a réalisé
un peu plus de 14 millions d’euros de
chiffre d’affaires, l’usine tarbaise a
déjà enregistré en 2023 pour plus de
40 millions d’euros de prises de
commande. À ce sujet, Europlasma
vient d’ailleurs d’annoncer une ré-
cente commande « record » en vo-
lume de 60 000 corps creux pour
obus de 155 mm. Le site tarbais, qui
produit 40 000 pièces cette année,
doit porter sa capacité à 120 000 en
2024 et en 2025 ; à l’issue de 15 mil-
lions d’euros d’investissements, sa
capacité annuelle de production
devrait atteindre 160 000 pièces
par an.

Lasers médicaux : Ilasis
lève 4,4 millions d’euros

SANTÉ La société bordelaise Ilasis,
fabricant de dispositifs médicaux
laser pour l’ophtalmologie et la
chirurgie de la cataracte, annonce
avoir réalisé une levée de fonds de
4,4 millions d’euros via un groupe
d’investisseurs privés, d’IRDI Capital
et Nouvelle-Aquitaine Co-investisse-
ment (Naci). Cette levée devrait
permettre d’accélérer la commerciali-
sation de Rx, le tout premier laser
femtoseconde dédié à la chirurgie de
la cataracte, première cause de cécité.
Depuis sa création en 2019, Ilasis est
soutenue par la Région Nouvelle-
Aquitaine et BPIFrance. La société
avait déjà levé 2,2 millions d’euros en
décembre 2021 pour préparer la mise
sur le marché de son produit. La
certification CE de Rx est attendue à
l’automne 2023, tout comme l’homo-
logation FDA pour commercialiser aux
USA (début 2024). Les premières
ventes devraient intervenir en Europe
début 2024.

Unitec renouvelle 
son bureau, Didier Roux
reste président

BORDEAUX L’incubateur de start-up
Unitec a procédé au renouvellement
de son bureau lors de son dernier
conseil d’administration. Deux nou-
veaux membres ont intégré ses rangs.
Florine Maes, la cofondatrice d’Emul-
seo, a été élue secrétaire, et Marie
Daniel, secrétaire générale chez
Treefrog Therapeutics, a été élue
trésorière. Didier Roux, le président, a
été réélu pour un mandat de trois ans.

BPIFrance lance 
son Accélérateur 
transport routier

DÉVELOPPEMENT BPIFrance, la
banque d’investissement public, vient
de lancer sa première promotion de
l’Accélérateur transport routier. Ce
programme, monté avec le soutien de
l’Agence de l’environnement et de la
maîtrise de l’énergie (Ademe) et des
fédérations professionnelles du
secteur, doit aider les lauréats à
structurer leur développement pour
répondre aux enjeux de transition
énergétique et environnementale du
secteur. Le groupe Baudouin, implan-
té à Niort, et les transports Darrieus-
secq, au Pays basque, sont les lau-
réats en Nouvelle-Aquitaine. Le
transport routier représente
60 000 entreprises en France et
emploie plus de 550 000 salariés.

Kiwis rouges 
et photovoltaïque

AGRICULTURE Dans le cadre de son
développement, Euralis propose de
nouvelles filières aux agriculteurs.
Parmi elles, la production de kiwis
rouges et d’énergies renouvelables via
des ombrières photovoltaïques. Cette
offre en agrivoltaïsme, développée en
partenariat avec la Scaap Kiwifruits
de France, est désormais accessible
aux producteurs qui souhaiteraient se
lancer dans ce projet. La production
de kiwis rouges sous ombrières pho-
tovoltaïques permet de maîtriser
l’environnement climatique et l’éco-
système du verger, de sécuriser le
potentiel agronomique de l’arbre et
de trouver un nouvel équilibre écono-
mique.

UN ÉVÉNEMENT
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